
L’année 2004 s’ouvre 
sur une nouvelle ren-
contre de tous les 
groupes de HaCER, 

accueillis par les Comités 
de quartier de Rou-
baix au "Garage", 
théâtre de l’Oiseau-
Mouche, qui est 
aussi un centre 
d’aide par le travail 
des handicapés. 

Deux jours qui ont 
été possibles grâce 
à l’investissement 
sans pareil  du 
Comité de Quartier 
de l’Hommelet et de 
ses militants. Une 
aide fi nancière du 
Fonds de Participa-
tion des Habitants 
de Roubaix et Transpole, 
la société de transport 
public de l’aggloméra-
tion Lilloise, nous ont 
soutenus.

Deux jours d’une rare 
qualité de débats  qui 
confi rment la force de ces 
ateliers d’échange d’ex-
périence. Nous avons pu 
mieux découvrir l’action 
des habitants de Roubaix, 

de Grande-Synthe, de Ore-
bro et de Anvers. Les Comi-
tés de Quartier de Roubaix 
nous ont fait visiter leur 
ville, Regards d’Habitants 
nous a fait partager les 

«diagnostics en mar-
chant», Baron Backarna 
Economist Forening a pré-
senté ses actions d’éco-
nomie solidaire, le Pash 
a lancé l’atelier sur le 
logement social.

Deux jours qui 
fondent aussi le 
réseau sur une 
responsabilisation 
de ses acteurs. Au 
sortir de ces rencon-
tres, nous pouvons 
déclarer la maturité 
du réseau : un Con-
seil d’Administra-
tion Européen est 
créé dans lequel 
chaque groupe fon-
dateur sera repré-
senté .  Chaque 
groupe a confi rmé 

son implication dans la 
participation mais aussi 
dans l’organisation et la 
recherche de nouveaux 
fi nancements. …/…
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L’année 2003 fut riche 
d’actions ayant impliqué 
le réseau : Après le col-
loque de Janvier à Mar-
seille «habitants / poli-
ciers, acteurs de citoyen-
neté», MCRS, Bloomsburry, 
Regards d’Habitants, le CNV 
et arpenteurs étaient en 
visite à Anvers le 16 mars. 
Les rencontres de la démo-
cratie locale de l’ADELS 
rassemblaient à Lyon les 
Comités de Quartier de Rou-
baix, Regards d’Habitants 
et arpenteurs, ces deux 
derniers étaient encore à 
Bruxelles pour les trente 
ans du Braal.

HaCER, avec Trinitat Nova, 
Ensemble notre Quartier 
et arpenteurs, était aussi 
présent au Forum Social 
Européen le 13 novembre 
2003 à Bobigny pour un 
débat autour des bud-
gets participatifs et le 
pouvoir partagé. Présent 
à Montreuil avec Ensem-
ble notre quartier et le 
Staddeiltgruppe de Brême 
aux Assises de la Citoyen-
neté en décembre. Présent 
aussi avec Trinitat Nova et 
arpenteurs lors des premiè-
res rencontres de Urbact 
à Rome pour le réseau 
Partecipando, les 30 et 31 
janvier 2004. Présent enfi n 
aux rencontres du réseau 
RECIT pour les Rencontres 
de l’Education Citoyenne à 
Lille, les 7 et 8 février.

Enfi n, Habitat et Dévelop-
pement a édité un ouvrage 
autour des rencontres 
que HaCER a organisé à 
Bruxelles en février 2003. 
Il s’agit de "arbres à pala-
bres", édité par Habitat 
et Développement UCL, 
septembre 2003.

HaCER 
interpelle les 
groupes politiques 

Lors des discussions convi-
viales et informelles autour 
d’un repas ou d’un café, un 
groupe de participants aux 
journées de Roubaix a formulé 
un petit texte d’interpellation 
des groupes politiques qui 
vont présenter des candidats 
aux prochaines élections euro-
péennes. Discutée en séance 
plénière, la proposition serait 
d’inscrire dans la constitution 
européenne, pour en faire 
un droit opposable, le texte 
suivant :
Toute décision publique sus-
ceptible d’avoir des consé-
quences sur un territoire doit 
faire l’objet d’un processus 
de concertation approprié 
avec les habitants. Le non-
respect de cette exigence 
constitue une cause de nul-
lité de ladite décision 

HaCER 
développe des 
activités d’éco-
nomie solidaire

Per Hector a présenté le travail 
de l’Association Economique 
de Baronbackarna (BEF) de 
Örebro en Suède. Dans un 
quartier de 2200 habitants, 
une dizaine d’associations 
se regroupent et fondent une 
coopérative, alors que leur 
local a été supprimé. Davan-
tage reconnue par la nouvelle 
force qu’elle représente, la BEF 
dispose maintenant d’un lieu 
de 1500 m2 disponible pour des 
locaux associatifs mais aussi 
pour accueillir des colloques, 
une salle de théâtre, un restau-
rant. C’est "Le Spectacle". 

Ainsi, autour de ce lieu, la 
BEF développe une multitude 
de projets dont certains sont 
directement rentables éco-
nomiquement. Il s’agit par 
exemple de louer l’espace ou 
de participer à une société 
privée de conseil et d’informa-
tion en matière de nouvelles 
technologies, d’organiser des 
formations, de l’insertion, de 
la restauration etc.

Le slogan de la BEF : « essayer 
de changer les choses ici et 
maintenant ». Et sa grande 
compétence est de permet-
tre de croiser l’initiative des 
habitants avec l’initiative 
institutionnelle et avec l’ini-
tiative privée, sans suspicion 
de récupération. 

C o m m e  p o u r  l ’ E M B  d e 
Bloomsbury à Birmingham 
ou le Pash à Anvers, se pose 
la question de la prise en 
charge collective de certaines 
missions de service public, 
souvent mieux remplies et à 
meilleur coût par les habi-
tants eux-mêmes. Comme 
ailleurs, la BEF constate, sans 
pour autant se décourager, 
qu’il y a souvent loin entre les 
déclarations des institutions à 
prendre en compte la parole 
des habitants et la réalité des 
décisions prises par les élus. 
Seul le collectif renforce la 
pression et la crédibilité des 
habitants.



HaCER 
questionne le 
logement social
Le PASH de Anvers est un 
regroupement, une plate-
forme établie entre les dif-
férentes associations des 
quartiers d’habitat social de 
la ville. L’initiative de ce col-
lectif est venu du sentiment 
de ne pas être pris en compte 
à l’échelle d’un seul quartier 
par les bailleurs.

L’action du PASH a permis 
d’améliorer la communica-
tion entre les compagnies de 
logements et les habitants. 
Ceux-ci ont dû apprendre les 
lois et la terminologie des 
bailleurs. Ils interviennent 
maintenant sur la politique 
d’attribution des logements 
pour qu’elle ne favorise pas 
la constitution de ghettos, 
qu’elle aide à l’intégration des 
populations d’origine étran-
gère. Ils interviennent aussi 
sur l’intégration des jeunes 
par une meilleure politique en 
matière d’équipements spor-
tifs par exemple. Ils travaillent 
sur la gestion et l’entretien des 
espaces publics.

Le PASH a décidé de profi ter 
de la période pré-électorale 
pour rencontrer tous les partis 
démocrates et les interpeller 
quant à leur intention de pren-
dre en compte la parole des 
habitants dans leur action. 

Depuis le 6 février, le Comité 
de Quartier de l’Hommelet 
à Roubaix a repris l’idée et 
a permis la rencontre entre 
les habitants et les candidats 
des élections régionales et 
cantonales.

L’atelier introduit par le PASH 
a permis d’échanger et de 
mieux comprendre la façon 
dont les différents pays orga-
nisent l’aide au logement. On 
constate souvent des effets 
pervers de l’aide au logement 
qui nécessite des aménage-
ments. 

Par exemple à Brême, il y 
a quatre niveaux de loyer. 
Tous les quatre ans, il y a une 
réévaluation de la situation 
de chaque famille. Mais cela 
favorise le départ des familles 
qui améliorent leur situa-
tion, ce qui tend à appauvrir 
et "ghettoïser" le quartier. 
L’action des habitants sur le 
quartier de Tennever a permis 
d’instaurer le système de la 
«fenêtre sociale» qui consiste 
à ne plus indexer les loyers aux 
revenus et d’ainsi garder une 
mixité de population. 

Autre exemple présenté par 
Roger Leman de Roubaix qui 
explique que l’aide au loge-
ment directement versée 
aux propriétaires et souvent 
mal contrôlée permet à des 
investisseurs d’acheter des 
logements insalubres dans le 
parc ancien de la ville et de 
les louer sans réelle réhabi-
litation.

Difficile d’avoir une vision 
d’ensemble de la politique 
de logement à l’échelle euro-
péenne. La disparité nationale 
ne facilite pas une action 
commune vers les instances 
européennes. Mais la prise 
en compte des différences 
de chaque territoire est sans 
doute à ce prix.

HaCER 
salue l’Histoire 
militante des 
habitants de 
Roubaix
Roger Leman, acteur histori-
que des Comités de quartier de 
Roubaix, nous fait le récit de 
leur évolution. Fondés après la 
guerre en réaction à des condi-
tions de vie et d’hygiène désas-
treuses dans les "courées", 
ils se créent sur l’impulsion 
politique de la gauche, mais 
aussi de l’infl uence catholique 
et du paternalisme patronal.

Les Comités de quartier vont 
accompagner l’arrivée de la 
modernité et d’un relatif con-
fort. On installe une machine 
à laver commune par rue, on 
ouvre des coopératives ali-
mentaires...

En 1965 commence le plus 
grand combat des Comités 
de quartier autour de l’Alma 
Gare, promu à un projet de 
tours et de barres que les habi-
tants refusent. La lutte urbaine 
permet la coproduction d’un 
projet différent et fait vivre 
une expérience unique de 
participation, fondatrice pour 
l’ensemble du mouvement 
participatif français.

Aujourd’hui, les Comités de 
quartier sont toujours recon-
nus par la commune et béné-
fi cient d’une subvention qui 
leur permet d’employer des 
permanents. Mais comment 
vont-ils s’adapter à une autre 
organisation de la participa-
tion que développe la ville 
autour de Conseils de Quar-
tiers, régis par une nouvelle 
loi nationale et gérés par les 
élus ? 
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HaCER 
fait des Dia-
gnostics en 
marchant
Regards d’Habitants, associa-
tion d’habitants de Grande-
Synthe qui s’est formée à la 
suite d’une expérience de par-
ticipation autour des projets 
urbains, nous expose la prati-
que de «diagnostic marchant» 
que ses membres effectuent 
avec un réseau régional. Il 
s’agit de rassembler des habi-
tants de plusieurs quartiers, 
voire de plusieurs villes de la 
région Nord-Pas-de-Calais en 
tant qu'experts et d’organi-
ser une visite d’un quartier 
ensemble.

Ce sont quelques fois soixante 
ou quatre-vingts personnes qui 
arpentent le terrain. Un «jour-
naliste scribe» consigne les 
appréciations, un «garant 
du temps» est nommé ainsi 
qu’un «rapporteur principal», 
sous la houlette d’un «délé-
gué régional de l’étape». Le 
sérieux de la démarche et des 
rapports fi nit par être appré-
cié des élus qui prennent en 
compte les remarques. 

La présence d’habitants qui 
viennent d’ailleurs est sou-
vent la façon de faire que le 
diagnostic s’attache aussi aux 
qualités du territoire, que les 
habitants du quartier oublient 
quand elles sont voilées par les 
diffi cultés quotidiennes. Voici 
un outil d’expertise qui peut 
se transmettre dans bien des 
quartiers d’Europe.

HaCER 
s’organise
La journée du 6 février a per-
mis à l’assemblée générale 
du réseau de s’organiser et 
de poser quelques principes. 
Désormais, un Board ou Conseil 
d’Administration se réunira 
régulièrement pour diriger le 
réseau. Il sera constitué d’un 
représentant de chaque groupe 
fondateur. La prochaine ren-
contre du C.A. se fera à Nantes 
à l’occasion de «Place Publi-
que», les 25 et 26 juin.

Chaque groupe fondateur est 
maintenant investi de la mis-
sion de représenter HaCER, de 
proposer de nouveaux parti-
cipants et de rechercher des 
fi nancements pour permettre 
au réseau d’agir. Pour cela, 
un texte de présentation et 
d’intention du réseau est en 
cours de validation, c’est en 
quelque sorte la première 
charte du réseau.

Les prochaines rencontres que 
nous envisageons, si nous 
trouvons les aides nécessai-
res, auront lieu à Barcelone 
en septembre, puis à Brême 
en début d’année 2005. HaCER 
participera aussi aux Rencon-
tres de la Démocratie Locale 
de l’ADELS, début 2005.

Ont participé à la 
réalisation de ce bulletin
Anne Cordier - Xavier Glorieux 
Lénaïg Grard - Pierre Mahey 

Éditeur responsable
AC–HaCER

Crédits photos:
arpenteurs, Bruno Lestienne

Groupes de HaCER
Baron Backarna Economist Forening 
(BEF) à Orébro (Suède)
Per Hector, Per-Erik Andersson
per.hector@cesam.se

Comité de quartier de Hauts-Champs 
et Comité de quartier de l’Hommelet 
à Roubaix (France)
Ernest Gongolo, Bruno Lestienne
blestienne@hommelet.com 

EMB Bloomsbury de Birmingham (GB)
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Jacqueline Rémi, Henri Retailleau
hretailleau@wanadoo.fr
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Jean-Marie Vermersh
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Hélène Marx, Zoubida Meguenni
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Fernandez
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Unione Borgate de Rome (Italie)
Alemanno Barsocchi, Fernando 
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